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Liste des abréviations 
OPTI  Organisme pour le Perfectionnement scolaire, la Transition et 
l’Insertion professionnelle 
GV Gestion-Vente 
T Technique 
SAS Secteur Appui en orientation et Soutien scolaire 
COSP Conseiller en Orientation Scolaire et Professionnelle 
SeMo Semestre de Motivation 
VSO Voie Secondaire à Options 
VSG Voie Secondaire Générale 
RACI Raccordement 1 
CFC Certificat Fédéral de Capacité 
 
 
Figure 1: structure de l'OPTI 
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1. Introduction - Problématique 
Ce travail de recherche s’inscrit dans le contexte de la transition 1 du canton de 
Vaud, qui fait le lien entre l’école obligatoire et le monde professionnel. A l’heure où 
l’OPTI1 tente de prendre un nouveau tournant avec un remaniement de son règlement 
par une nouvelle Direction, cherchant à uniformiser les différents sites, il faut se 
questionner sur les apports d’une telle structure. Enseignant depuis 4 ans à l’OPTI de 
Bussigny, je m’intéresse particulièrement à cette thématique. Cet organisme tend à 
prendre de plus en plus d’importance dans le canton de Vaud et traduit d’une réalité des 
jeunes au sortir de la scolarité obligatoire qui ne trouvent pas de solution de formation. 
C’est une situation qui a pris une proportion importante depuis les années 90 en Suisse 
et qui a vu évoluer la diversité des offres transitoires selon les attentes et les besoins des 
parties concernées.  
La construction d’un projet professionnel est complexe et dépend de différents 
paramètres, dont certains sont indépendants du jeune. Le facteur scolaire doit se 
conjuguer avec l’identité propre de l’élève, mais aussi selon la conjoncture économique 
et sociale du moment. Tous ces éléments doivent s’harmoniser, mais l’évidence de cet 
état de fait n’est pas le même pour tous les adolescents.  
L’OPTI, depuis 10 ans, tente de répondre à ces besoins en proposant notamment des 
secteurs préprofessionnels, afin de s’insérer dans une formation certifiante du 
secondaire II. D’ailleurs un des enjeux de l’OPTI, qui n’est d’ailleurs que trop peu mis 
en avant, est la construction d’un projet réaliste et pérenne permettant aux élèves de se 
distancier des systèmes de transition. Le fonctionnement de cette mesure cantonale a 
été éprouvée et reconnue tant par les instances politiques que scolaires. Il s’agit donc de 
donner ici la parole aux anciens élèves, afin de mieux sonder les facteurs qui ont 
influencé leur avenir professionnel. J’ai alors choisi de me pencher sur trois périodes : 
avant, pendant et après l’OPTI. Cette mesure de transition 1, devant permettre aux 
élèves de s’insérer dans une formation certifiante, interroge le fait même de la 
sectorisation de l’OPTI. Cette dernière permet-elle ou non la construction de projets 
professionnels durables ? 
Je vais traiter de cette question selon les spécificités de la transition 1. Il conviendra 
ensuite de présenter des facteurs nécessaires à la construction d’un projet professionnel. 
                                                
1 Organisme pour le Perfectionnement scolaire, la Transition et l’Insertion professionnelle 
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Pour ce faire, il sera question de présenter deux secteurs de l’OPTI qui diffèrent dans 
leurs prestations ; GV et T. Finalement, l’intérêt de ce projet se perçoit par l’analyse 
des influences de l’enseignement sectoriel de l’OPTI sur la construction des projets 
professionnels des élèves, et ce dans la durée. 
2. La transition 1 dans le canton de Vaud 
2.1 L’histoire de la transition 1 
Selon la définition du dictionnaire en ligne Larousse, le mot transition signifie « le 
passage d’un état à un autre, le passage graduel d’une idée ou d’un développement à un 
autre »2. La transition 1 est donc une période définie pour un jeune sortant de l’école 
obligatoire, précédant le moment où il s’insère dans le monde professionnel 
(Bachmann, 2008). Autrement dit, c’est une période charnière qui doit permettre 
l’accès à une formation certifiante du secondaire II3. Cet événement qui devrait se faire 
directement au sortir de la scolarité n’est malheureusement pas l’évidence pour tous les 
élèves.  
En Suisse, depuis la fin des années 90, il a été constaté que la proportion des jeunes 
n’y arrivant pas augmentait sensiblement (Bachmann, 2012). Dans les années huitante, 
50% des jeunes débutaient un apprentissage à la sortie de l’école obligatoire alors 
qu’aujourd’hui seuls 25% d’entre eux y parviennent, voire 5% dans les grandes villes 
comme Lausanne (Guex, 2015). Ces élèves se retrouvent donc entre l’école obligatoire 
et la formation professionnelle, souvent sans projet concret, et doivent par conséquent 
être pris en charge afin de s’insérer dans la vie active. Le but est alors de leur éviter la 
rupture sociale et de leur permettre le perfectionnement scolairement.  
Ce constat s’est traduit au niveau législatif. En effet, dès 1985, le Grand Conseil du 
canton de Vaud a décrété une loi sur l’enseignement secondaire supérieur (LESS) qui 
pose les jalons du perfectionnement; de la transition 1 et de l’insertion. Elle précise 
notamment qu’il faut développer les compétences scolaires, personnelles et sociales en 
accompagnant la construction du projet de manière durable4. Puis en 1997, le règlement 
                                                
2 http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/transition/79157, consulté le 09.04.15 
3 Apprentissage (CFC) dual ou en école, formation professionnelle initiale (APF), école de culture 
générale et de commerce 
4 Art. 18 de la loi sur l’enseignement secondaire supérieur du 17 septembre 1985 (= LESS ; RSV 412.11) 
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de l’École de perfectionnement (REP) définit quatre types de perfectionnement5 avec 
des orientations précises.  
Ces solutions, assemblées dans ce qui a été appelée la « 10ème année », avaient pour 
principes le perfectionnement des élèves. Dès 2004, cette école a laissé sa place à 
l’OPTI, la mesure de transition 1, qui accueille environ 1000 élèves par année6. La 
situation actuelle reflète donc une réalité connue depuis déjà plus d’une dizaine 
d’années. A la différence qu’aujourd’hui, le phénomène tend à être plus soutenu en 
terme d’offres. 
2.2 Système actuel de transition 1 
Le choix des mesures de transition 1 actuelles7peut paraître complexe aux yeux des 
élèves et de leurs parents. Chaque mesure a pour objet de cibler les besoins particuliers 
des élèves et d’en combler des lacunes scolaires et pratiques. Le choix d’orientation va 
se faire au travers des guichets régionaux de la transition 1, qui suivent personnellement 
chaque cas, de manière à guider les élèves grâce à l’introduction en 2006 du case 
management pour la formation professionnelle (Giroud, 2010). 
2.3 But de la transition 1 et attentes du monde professionnel 
Si le but évident de la transition 1 est l’insertion professionnelle, ou du moins 
l’accession à une formation du secondaire II, il est clair que depuis l’adoption de la 
LESS8, l’accent est mis sur la notion de durabilité de l’insertion dans la vie active. Cela 
montre une volonté de pérennité face au choix de formation afin d’éviter tout retour 
d’un élève en transition 1 ou en transition 29. 
Aussi, les exigences du monde professionnel nécessitent l’acquisition de 
compétences scolaires ; le savoir, de compétences pratiques ; le savoir-faire et de 
compétences relationnelles ; le savoir-être (Masdonati, 2007a). Dans cette idée 
Masdonati (2007) propose de travailler sur des compétences pratiques qui seraient « un 
atout facilitant les premiers pas dans le monde du travail » (p.80), et des compétences 
relationnelles pour que « l’intégration sociale et la reconnaissance au sein de 
                                                
5 Art. 2 du règlement de l’École de perfectionnement du 1er août 1997 ( = REP ; RSV 412.11.2) 
6 http://www.scris.vd.ch/Default.aspx?docID=5440, consulté le 13.04.15 
7 http://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/themes/formation/orientation/fichiers_pdf/filieres_infos/resum
e_mesures_T1_vd.pdf, consulté le 12.04.15 
8 cf. Annexe 4 : articles loi 
9 La transition 2 désigne l’accès à l’emploi ou aux études après une formation postobligatoire achevée 
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l’entreprise soient favorisés » (p.80). De plus, la littérature soulève le fait que, pour 
beaucoup, les années d’école ont été vécues comme une expérience douloureuse 
(Masdonati, 2007b) car les élèves en ont « assez » d’être stigmatisés comme mauvais 
(Perret-Clermont & Zittoun, 2002). La rupture scolaire, ou du moins la perte de 
motivation à être sur un banc d’école, trouve souvent son origine dans le rapport aux 
savoirs qu’entretient le jeune (Bautier, Charlot, & Rochex, 2000). L’enjeu n’est donc 
pas purement scolaire mais également identitaire, social et motivationnel. Ce point de 
vue a été relevé d’ailleurs par Zittoun (2006) qui dit que « l’enjeu d’un dispositif 
d’insertion est d’offrir une structure canalisant chacun des processus de changements 
impliqués par la transition. » (p.15). Elle précise que cela doit « accompagner des 
processus de repositionnement social, de transformation identitaire, de construction de 
signification » (p.15). De plus, selon une étude menée au CPLN10 par le SSRE11 (2002), 
un dispositif de préapprentissage permet d’élaborer une signification personnelle à un 
projet d’apprentissage car une telle structure drille les savoirs, familiarise au monde du 
travail et, à son rythme, explicite des connaissances sociales implicites. Elle instaure 
également un climat de confiance et de partage, tout autant que donne du sens à 
l’activité12 (Perret-Clermont & Zittoun, 2002). 
3. Détermination des choix professionnels 
Les causes des élèves se trouvant en transition 1 sont évidemment variables, mais 
découlent toutes du fait que, au sortir de la scolarité, ils n’aient pas obtenu d’entrée en 
formation certifiante (gymnasiale ou en apprentissage). Et ce malgré que dès la 7ème, des 
cours d’approche du monde professionnel (AMP) soient introduits pour «accompagner 
[l’élève] dans l’élaboration, la conduite et la réalisation d’un projet de formation à 
visée scolaire et/ou professionnelle. »13. Des aspects socio-psychologiques ont été mis 
en avant comme le fait de choisir un métier selon de mauvaises représentations 
(Behrens, 2007a, p.71) ou par le fait de se désintéresser de tout projet d’avenir 
professionnel (Marcia, 1966, cité dans Behrens, 2007b, p.75). Marcia définit l’état de 
diffusion identitaire où l’adolescent trouve inutile d’envisager son avenir et se centre 
sur le moment présent. L’état de forclusion fait quant à lui apparaître une sorte de 
                                                
10 Centre professionnel du littoral neuchâtelois 
11 Société suisse pour la recherche en éducation 
12 Un exemple concret peut être vu dans l’Annexe 1 qui montre qu’un but à rechercher dans une telle 
mesure de transition est de donner du sens au projet d’avenir. 
13 http://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/organisation/dfj/dgeo/fichiers_pdf/PEV_Partie-B_9e.pdf , 
p.17, consulté le 10.04.15 
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dépendance à autrui, dans le sens où il s’en remet complètement aux autres, c’est-à-dire 
à ses parents, ses enseignants ou même ses amis (Behrens, 2007). Ce type d’élève est 
appelé « à risques ». Un élément essentiel caractérisant cette période est donc la 
nécessité d’un travail de redéfinition de soi décrit par l’acquisition de nouvelles 
compétences cognitives et sociales, par des remaniements identitaires et la construction 
d’une signification personnelle de la situation (Perret-Clermont & Zittoun, 2002). 
3.1 Les étapes nécessaires au choix professionnel 
Nous avons vu que la construction identitaire joue un rôle important dans 
l’implication du jeune pour l’élaboration de son projet. Une méthodologie québécoise a 
été élaborée dans les années 70 appelée l’Activation du Développement Vocationnel et 
Personnel (ADVP) définissant 4 étapes nécessaires dans l’élaboration d’un projet 
professionnel: l’exploration, la cristallisation, la spécification et la réalisation (Guy, 
2009). D’un point de vue macro, il s’agit d’inventorier les métiers possibles, d’affiner 
ses choix selon ses compétences, puis de finaliser son choix par divers moyens afin de 
le concrétiser. Cet outil nécessite une formation et est parfois utilisé par nos conseillers 
en orientation. 
Dans le canton de Vaud, l’outil de référence pour les jeunes cherchant une place 
d’apprentissage est le site internet orientation.ch. Il répertorie une grande partie des 
places disponibles et offre également des outils permettant de construire son projet de 
formation. On peut ainsi y trouver des descriptions de toutes les formations 
professionnelles ou encore un guide simplifié de l’ADVP qui cherche à atteindre les 
mêmes objectifs et découpe en 7 phases le processus de recherche14. Ce dernier est 
notamment utilisé sur certain site de l’OPTI pour déterminer l’état d’avancement du 
projet des élèves. 
3.2 Soutien à disposition du jeune 
Des outils sont donc à disposition mais Boutinet (1993) (cité par Guy, 2009, p. 14) 
relève que « désormais l’élève est acteur de sa destinée de s’orienter, quitte à s’aider 
d’un conseiller». Cela implique qu’il est également nécessaire d’obtenir un soutien soit 
professionnel; des conseillers en orientation, soit social ; provenant du cercle familial, 
des amis ou camarades de classe. 
                                                
14 cf. Annexe 7 : Le choix professionnel en 7 étapes de orientation.ch 
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4. L’OPTI 
Cet organisme, né en 2004 et remplaçant l’École de perfectionnement, est présent 
dans tout le canton (Aigle, Bussigny, Morges, Payerne, Vevey et Yverdon). Il est 
scindé en trois parties : les SAS, l’accueil et les secteurs15.  
4.1 L’OPTI-secteur 
Les secteurs dits professionnels de l’OPTI permettent de se perfectionner 
scolairement, de suivre des cours préprofessionnels, d’effectuer des stages en entreprise 
et de bénéficier d’un soutien de psychologues conseiller-ère-s en orientation en vue 
d’une insertion réussie dans le monde du travail (OCOSP, 2015). Les élèves admis sur 
inscription sont orientés dans un des secteurs professionnels suivants, défini lors de leur 
dépôt de candidature aux guichets régionaux : 
• Art et artisanat / Textile et 
habillement 
• Alimentation (métier de la bouche) 
• Bâtiment (construction et dessin) 
• Gestion-vente 
• Technologie et industrie 
• Santé et esthétique 
• Social  
L’OPTI est soumis au règlement de l’Office de perfectionnement scolaire, de 
transition et d'insertion professionnelle (ROPTI) qui définit notamment que les 
programmes et les moyens d'enseignement sont adaptés aux besoins des élèves et aux 
objectifs à atteindre. Ils visent subsidiairement à préparer les élèves motivés et 
compétents qui souhaitent compléter leurs connaissances en vue d'accéder en maturité 
professionnelle ou au gymnase16. Il précise aussi que l’enseignement vise17 :  
a. le développement des connaissances et compétences scolaires, personnelles et sociales; 
b. l'accompagnement des élèves dans la construction de leur projet et leur insertion 
professionnelle; 
c. au besoin la préparation aux concours des associations professionnelles ou aux examens 
des écoles subséquentes 
4.2 Résultats après une année 
En 2007, une étude de Bachmann dirigée par Behrens, a été menée pour connaître 
les résultats d’insertion des jeunes de l’OPTI après une année. Il a été montré que pour 
                                                
15 Ce travail se concentre sur l’OPTI-secteur. 
16 Art. 31 al. 2 du ROPTI 
17 Art. 29 al. 1 du ROPTI 
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plus de 80% des élèves, la mesure d’insertion T1 débouchait sur une solution 
d’apprentissage ou autre. Cependant, la littérature manque de données sur le long 
terme, ne pouvant déterminer si les solutions sont pérennes ou non. Il est également à 
souligner dans ce rapport que l’engagement avec « certitude dans un projet 
professionnel ne constitue pas nécessairement un avantage pour l’accès à la formation 
au terme de l’année à l’OPTI. Tout comme le fait que « les jeunes qui étaient à 
« risques » à la sortie de la scolarité obligatoire continuent à l’être à la fin de 
l’OPTI ».  
Ainsi, le taux d’insertion après l’OPTI n’est pas à remettre en cause en tant que 
finalité du système de mesure. Par contre, il est primordial de comprendre que la 
certitude d’un projet de formation n’assure pas l’obtention finale d’une place 
d’apprentissage aux élèves, tout comme le fait que le taux d’insertion à 80% de l’OPTI 
n’assure pas une entrée en formation à la fin de l’OPTI. A l’inverse, les élèves à risque 
ne sont pas assurés de parvenir à une fin pérenne de formation, quand bien même la 
mesure de transition 1 est disposée en ce sens. Dès lors qu’est-ce qui influence la 
construction d’un projet professionnel durable chez élèves de l’OPTI ?  
5. Questions de recherche 
A la lumière de ces réalités et des sources littéraires, il est alors possible de formuler 
les questions suivantes : 
1. L’OPTI-secteur assure-t-il la vérification de chaque étape du processus de 
construction du choix professionnel des élèves ? 
2. L’OPTI-secteur permet-il la construction d’un projet professionnel durable par 
les cours professionnels, les stages et les ateliers suivis durant l’année ? 
3. L’OPTI-secteur offre-t-il les mêmes possibilités de construction de projet 
professionnel à tous les élèves?  
Des entretiens semi-directifs d’anciens élèves seront produits et analysés pour 
donner des éléments de réponse à ces questions générales. Pour ce faire, il y a lieu 
d’exposer le cadre méthodologique de cette recherche et le profil des élèves interrogés. 
6. Cadre méthodologique 
Cette recherche a débuté par une interview de M. Raphaël Bugnon, ancien chargé 
de direction de l’OPTI-centre durant 10 ans. Ses propos m’ont ouvert l’esprit sur la 
complexité qu’engendre l’élaboration d’une mesure de transition scolaire telles que 
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celles de la transition 1. Un nombre non négligeable de questions, en vue de répondre à 
des besoins existants, se sont posées à la création de l’OPTI dont la littérature fait état. 
Ainsi, après dix ans d’existence, la Direction Générale de l’Enseignement 
Postobligatoire (DGEP) cherche encore et toujours à améliorer les prestations 
proposées pour répondre aux attentes de la transition 1 et aux exigences du monde 
professionnel.  
6.1 Objectif de la recherche 
En soutien à la recherche, il m’a alors paru important de donner cette fois la parole à 
d’anciens élèves actuellement en formation. L’idée est de permettre à ces apprenants la 
critique des prestations offertes et leurs implications quant à la construction de leur 
projet professionnel. J’ai donc décidé d’effectuer une recherche qualitative en 
contactant d’anciens élèves de l’OPTI de Bussigny des secteurs GV (Gestion-Vente) et 
T (Technique et Industrie). Ces deux secteurs m’ont paru intéressants car, malgré un 
tronc commun de branches scolaires, ils ont chacun des branches spécifiques liées aux 
métiers qu’ils visent18. Les élèves de T disposent également d’un atelier technique 
hebdomadaire en plus de la possibilité d’effectuer des stages. J’ai donc voulu observer 
premièrement l’influence que ces cours spécifiques ou ces ateliers apportent à la 
construction d’un projet durable. Et deuxièmement, j’ai souhaité comprendre avec 
quelles représentations les jeunes arrivent à l’OPTI et dans quelles mesures ces 
dernières influencent ou non la qualité du futur projet professionnel. Pour ce faire, la 
méthode d’entretiens semi-directifs m’a paru la plus efficace. Ceci parce qu’elle permet 
d’ouvrir la discussion sur un thème et de laisser les réponses venir du sujet en l’incitant 
à prendre conscience de ses actions, décisions ou ressentis, sans faire remonter pour 
autant de faux souvenirs (Blanchet & Gotman, 2010). 
                                                
18 cf. Annexe 2 : Horaires des classes GV et T de Bussigny et Annexe 3 : Tronc commun
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6.2 Guide d’entretien 
Afin de récolter mes données, j’ai établi un guide d’entretien que je ne leur ai pas 
soumis. J’ai simplement pris rendez-vous avec eux, et ai mené mon entretien en leur 
assurant l’anonymat 19 . Le guide d’entretien a été élaboré en suivant un axe 
chronologique de parcours scolaire afin de discerner les trois moments de la 
transition 1: avant, pendant et après l’OPTI. L’avant est représenté par la recherche des 
implications possibles du contexte personnel sur les choix professionnels de l’élève. Le 
pendant est analysé sous une interrogation des motivations du choix de mesure et du 
projet professionnel s’y rattachant. Tandis que l’après OPTI est observé dans sa 
capacité à permettre des liens avec le monde professionnel. Cinq thèmes généraux, 
constitués de sous-thèmes, ont servi de guide à la création de mes questions d’entretien. 
J’ai également imaginé des relances possibles afin de me préparer au mieux à ce type 
d'interview. 
Thèmes abordés  Sous-thème 
1. Contexte personnel Situation actuelle, famille   
 Parcours scolaire 
2. Choix professionnels durant l’école 
obligatoire 
AMP  
 Implication personnelle, des parents et des amis 
 Stages, démarches 
3. Choix de la mesure OPTI Motivations, démarches, pourquoi 
 Attentes, besoins, vision 
4. Une année en secteur à l’OPTI Premiers éléments marquants 
 Plan social : maturité, identité personnelle, construction 
 Plan pratique : apports passés ou actuels, les stages ou les 
ateliers 
 Plan scolaire : apports, répétition de l’école, bénéfices 
 Renforcement/détermination du choix 
 Obligation de rester 
 Mélange des attentes entre élèves 
 Rapports aux savoirs avant, pendant, maintenant 
 Points forts / points faibles, améliorations, modifications 
5. La formation et l’avenir. Liens avec 
l’OPTI 
Les premiers jours en apprentissage   
 La formation à l’école professionnelle 
 Le choix est toujours le bon choix 
 Après le CFC 
 Les liens sociaux avec l’OPTI 
 
                                                
19 Un enregistrement de chaque entretien a été effectué qui reste confidentiel 
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6.3 Récolte des données 
Les entretiens ont représenté des moments plaisants et particulièrement 
enrichissants pour mon travail. J’ai tout d’abord demandé à chaque élève s’il était 
d’accord d’être enregistré, tout en lui assurant l’anonymat. Je leur avais donné rendez-
vous individuellement dans un lieu publique et calme de leur choix afin qu’ils se 
sentent à l’aise et n’aient pas l’impression de se retrouver à nouveau face à un 
enseignant. Après un bref rappel du cadre de ce travail, préalablement fait par 
téléphone, chaque entretien a duré entre 25 et 45 minutes. 
Ce type de récolte de données nécessite de parfaitement connaître son guide 
d’entretien pour laisser parler le sujet tout en s’assurant que les thèmes soient bel et 
bien abordés dans la discussion. Des oublis possibles de la part des sujets obligent à la 
relance ou à la reformulation des questions. Un moment plus délicat selon moi est la 
gestion de l’émotionnel. Effectivement, ce type d’entretien particulier permet au sujet 
de se confier sur ses déceptions ou ses attentes vis-à-vis des professionnels de 
l’enseignement ou de l’orientation. Il faut donc réussir à prendre temporairement de la 
distance avec la connotation du discours du sujet tout en soutenant une valorisation 
objective des réponses.  
Deux difficultés se sont présentées. Face aux sujets développant très peu leurs 
réponses, il fallait sans cesse les relancer pour qu’ils donnent des réponses plus larges 
que « oui » ou « non », tout en en essayant de ne pas influencer leurs réponses. Alors 
que pour ceux qui partaient dans tous les sens, il s’agissait de les laisser parler tout en 
rebondissant plus tard sur les éléments qu’ils avaient relevés. Cet exercice de l’entretien 
semi-directif s’est avéré très intéressant, mais nécessite de la pratique et une bonne 
préparation du guide d’entretien. 
Une fois ces entretiens terminés, je les ai tout d’abord retranscrits. C’est une étape 
essentielle parce que la transcription doit être « intégrale, même si elle occupe des 
dizaines de pages, sans quoi des analyses fines sont très difficiles » (Van Campenhoudt 
& Quivy, 2011, p. 199). Cela permet également d’utiliser une grille d’analyse afin de 
faire des liens à deux niveaux, entre les éléments d’un entretien mais également de 
manière transversale entre tous les sujets. Cette grille d’analyse20 permet de voir les 
cinq thèmes généraux et leurs sous-thèmes selon les sujets. Comme ces derniers ont pu 
                                                
20 cf. Annexe 6 : grille d’analyse 
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abordé certaines thématiques différentes, cette grille a évolué au cours des analyses et 
les contenir des éléments vides, soit parce que le sujet n’a pas répondu, soit parce que le 
thème n’a pas été abordé. 
7. Résultats et discussion 
L’analyse qui suit, présente tout d’abord le profil de chaque sujet. J’ai opté pour une 
analyse de contenu par la méthode d’analyse de l’évaluation qui porte sur les 
jugements formulés par le locuteur (Van Campenhoudt & Quivy, 2011, p. 208). Je vais 
premièrement m’interroger sur l’évolution de la construction de leur projet d’avenir 
durant l’école obligatoire, puis sur leur modification de parcours et les choix qui 
s’offraient à eux. La deuxième étape consistera à analyser l’évolution de cette 
identification professionnelle durant l’OPTI et analyser les facteurs l’influençant. Et 
finalement, il s’agira de faire le lien avec leur situation actuelle et constater si cette 
construction correspond à leur réalité de formation. L’ensemble de ses résultats et leur 
analyse fait référence à la grille d’évaluation annexée. 
7.1 Profils des sujets 
Dans une volonté d’objectivité des résultats, j’ai choisi d’interroger des élèves qui 
m’étaient inconnus. Concernant l’étude de la variation des représentations, il me 
paraissait encore important de disposer d’un échantillon varié au niveau de la 
provenance des élèves. C’est-à-dire que j’ai souhaité une sélection d’élèves dont les 
profils scolaires étaient multiples. Finalement, six élèves ont accepté de témoigner et 
ont pu participer à cette recherche. Afin de garantir l’anonymat de ses élèves, je vais 
leur donner des prénoms d’emprunt: Alice, Lily, Vincent, Mehdi, Delphine et Claire. 
7.1.1 Alice 
Alice a 19 ans et est actuellement en 2ème année d’apprentissage d’employée de 
commerce CFC voie base, place qu’elle a obtenue durant l’OPTI. C’est la formation 
qu’elle déclare avoir toujours voulu faire. Elle habite à Cossonay chez ses parents 
respectivement concierge et technicienne de surface. Sa sœur, qui avait commencé la 
même formation en Suisse, est aujourd’hui retournée au Portugal en qualité 
d’enseignante. Alice est passée par le secteur GV il y a deux ans, après un parcours 
VSO et un RAC I réussi. Sa situation à l’école obligatoire a été compliquée suite à un 
déménagement, une difficulté d’intégration et des soucis familiaux.  
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7.1.2 Lily 
Lily est passée par le secteur GV il y a deux sans décrocher de place 
d’apprentissage. Elle a aujourd’hui 19 ans et est actuellement en 1ère année de 
polygraphe CFC suite à son passage au COFOP. Elle vit à Cheseaux avec son père, 
maître professionnel, et sa mère, employée de commerce. Son frère quant à lui est 
boulanger. Appliquée à l’école en voie VSG, elle n’avait pas trouvé de place 
d’apprentissage en tant que fleuriste en fin de 9ème année. 
7.1.3 Vincent 
Vincent avait 16 ans lors de son passage il y a deux ans à l’OPTI en secteur GV et y 
a décroché sa place en tant qu’employé de commerce CFC. Ses parents, arrivés 
d’Afrique, travaillent les deux dans la santé, alors que sa sœur est au gymnase et son 
frère est déjà un employé de commerce qualifié. Il a eu un parcours scolaire linéaire en 
VSG sans être réellement intéressé par les cours. Habitant au Mont, Vincent pensait 
d’abord être dessinateur en bâtiment et s’est tourné finalement vers le métier lui offrant 
le plus de possibilités d’avenir, selon lui. 
7.1.4 Mehdi 
Mehdi est arrivé d’Albanie avec ses parents il y a 5 ans. Après un passage par 
l’accueil il a pu intégrer les deux dernières années de VSO. N’ayant pas pu apprendre 
l’allemand il n’a donc pas pu prétendre à entrer au RAC I. Mehdi est donc passé par le 
secteur technique de l’OPTI et y a décroché une place de mécanicien de production 
CFC. L’apprentissage du français a été difficile, mais il s’en sort bien aujourd’hui. Il 
n’a jamais senti un grand besoin de travailler dur à l’école pour obtenir son certificat 
VSO. Son père et son frère sont maçons, tandis que sa mère est sans emploi. Tous 
habitent à Lausanne.  
7.1.5 Delphine 
Delphine, d’origine portugaise, est née en Suisse. Fille unique, elle a 18 ans et 
habite à Prilly avec ses parents qui travaillent tout deux dans une entreprise de 
nettoyage. Après un parcours scolaire en VSO avec des notes plutôt basses, Delphine a 
intégré l’OPTI en secteur vente en 2012 et y a décroché sa place d’employée de 
commerce. Cette formation est celle qu’elle a toujours voulu faire. Pour elle, c’est une 
réussite qui prouve à ses enseignants de l’école sa capacité à exercer cette profession, 
alors qu’ils n’y croyaient pas. 
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7.1.6 Claire 
Claire a 18 ans et vient du Kosovo. Elle habite à Lausanne avec ses deux parents. 
Son père ne peut plus travailler pour des raisons de santé et sa mère travaille dans un 
foyer. Elle a effectué son parcours en VSO avec de relativement bonnes notes, malgré 
le fait qu’elle n’aimait pas trop l’école. Claire désirait effectuer une formation 
d’employée de commerce, mais a décroché sa place durant l’OPTI en tant que 
gestionnaire du commerce de détail et s’y plait beaucoup. 
7.2 Avant l’OPTI 
Le premier indicateur intéressant est le rapport à l’école et aux savoirs. Un seul 
élève sur les six a exprimé avoir un bon21 rapport à l’école alors que parmi les cinq 
autres, quatre ont exprimé le fait de peu travailler durant leur école obligatoire. On peut 
voir ici, qu’indépendamment de la voie suivie, et pour cet échantillon, l’implication 
scolaire n’est pas forte. Les raisons sont propres à chaque élève mais vont des 
problèmes d’intégration au désintérêt du projet d’avenir. 
Vincent : Je pense qu’à 12 ans, je vivais le moment présent et donc je ne me 
projetais pas dans l’avenir et à l’importance de l’école à l’obtention d’une 
carrière.  
Cet état de diffusion, clairement exprimé ici, est également perçu de manière plus 
tempérée chez Delphine, qui dit que « commencer un apprentissage à 15 ans c’était 
dur parce qu’on est encore quand même un enfant ». Notons que deux élèves ont 
estimé qu’il était difficile au cycle de transition de se projeter mais qu’en 9ème année ils 
avaient quand même fait un premier choix de formation. 
Le deuxième indicateur relevé est la recherche de place d’apprentissage en fin de 
9ème. Tous les élèves ont mentionné avoir fait peu de postulation, voire aucune, alors 
que cinq d’entre eux ont eu l’occasion d’effectuer au moins un stage. Une seule élève, 
Alice, avait pourtant trouvé une place d’apprentissage après l’école obligatoire grâce à 
un stage, mais l’a refusée pour entrer en RAC I, pensant alors qu’elle trouverait une 
place l’année suivante. 
Alice : Je me disais que c’était toujours mieux d’avoir un meilleur papier. 
Autant faire une année de plus mais j’ai un certificat meilleur. 
                                                
21 Les valeurs de l’indicateurs sont : bon, moyen, mauvais 
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Ce résultat est difficile à mettre en lien avec le premier. Cependant, leur difficulté 
d’implication dans la recherche d’une solution en parallèle de l’obtention du certificat 
peut être interprétée en corrélation avec leur jeunesse, leur rapport à l’école et aux 
savoirs.  
Le dernier point à prendre en considération pour cette période d’avant OPTI, est 
l’état d’avancement du processus de choix professionnel. Bien que les six élèves 
interrogés aient, à l’époque, fait le choix d’une profession, seule la moitié avait 
envisagé une deuxième possibilité. Ce constat est plutôt positif mais les motivations 
évoquées sont relativement pauvres comme le montre le tableau 1 ci-après. La 
profession d’employé de commerce qui était visée par quatre des élèves se trouve être 
la seule où aucune motivation liée aux tâches du métier n’est mise en avant.  
Profession Motivations Catégorie 
Employé de commerce Salaire 
On reste assis 
Permet des perspectives 
Aime le contexte de bureau 
Autonomie 
Pas de pression 
Financière 
Physique 
Avenir 
Environnement 
Environnement 
Environnement 
Fleuriste Métier manuel 
Imagination 
Métier 
Métier 
Mécanicien Manuel Métier 
Gestionnaire du 
commerce de détail 
Être à la caisse 
La mise en rayon 
Métier 
Métier 
Tableau 1:motivations pour la formation envisagée à l'école obligatoire 
Il faut coupler cette constatation aux représentations qu’ils se faisaient et également 
aux influences qu’ils ont reçues. Aucune représentation n’a pu être identifiée clairement 
pour aucune des quatre formations. Par contre, le tableau 2 montre les facteurs 
d’influence et décideurs de leur choix. 
Facteur Parents Fratrie Entourage22 COSP Stage Scolaire 
Influant 1 2 6 0 4 0 
Décideur 0 0 2 0 3 1 
Tableau 2:facteurs d'influence sur le choix de formation 
La première remarque est que le facteur principal pour la détermination d’un choix 
de formation est à 70% l’entourage proche mais ce n’est pas le facteur décideur. 
L’expérience pratique du stage a été pour 50% l’élément clé de cet échantillon. Par 
                                                
22 Comprend les amis ou les membres de la famille autres 
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contre, cela ne leur donne aucune représentation précise du métier. En effet, aucun des 
six élèves interviewés n’a pu clairement exprimer les représentations qu’ils se faisaient 
du métier. Le doute est laissé au fait que les souvenirs sont peut-être lointains ou se 
confondent avec les représentations actuelles. Un point intéressant à relever est que 
cinq élèves ont spontanément dit que leurs parents ne les avaient pas influencé ni même 
réellement soutenu. L’idée générale qu’il en ressort est « fait ce qu’il te plaît », comme 
le montrent les extraits ci-dessous : 
Alice : Ils me disaient que je faisais ce que je voulais de ma vie 
 
Lily : « C’était un peu stressant, elle me disait « si tu trouves rien à la fin de ta 
9ème année qu’est-ce que tu vas faire ? ». Et mon père un peu la même 
chose. » 
 
Mehdi : « Ils me disaient qu’ils me soutenaient dans mes choix d’avenir. » 
 
Delphine : « Ils m’ont toujours dit  “tant que tu fais quelque chose que t’aimes 
et que tu gagnes ta vie” » 
Ce constat est inattendu pour ma part. Au premier abord, le fait que les parents ne 
reportent pas leurs identifications personnelles sur leur enfant est selon moi estimable. 
Cependant, cela interroge le soutien offert par la structure familiale, et correspond à 
l’affirmation de Boutinet (1993) sur l’autonomie du jeune présentée dans le cadre 
théorique.   
L’analyse de ces résultats montre que les représentations professionnelles ne sont 
pas fortes à la fin de l’école et que les motivations ne sont pas explicites même si 
l’élève pense être persuadé de son choix professionnel. Une corrélation entre ceci et le 
nombre de postulations faibles est alors possible et explique en partie la non-obtention 
d’une place d’apprentissage. Pourtant, les élèves attribuent la responsabilité de cet 
échec sur des facteurs extérieurs. En effet, trois sujets interrogés estiment avoir entamé 
leurs démarches tardivement, mais n’avoir pas eu assez de soutien de la part de l’école. 
Une élève déclare qu’il y avait trop de travail à fournir pour les examens en cette même 
période de recherche d’emploi et une autre dit, quant à elle, qu’il n’y avait pas assez de 
places de formation disponibles. 
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7.3 Pendant l’OPTI 
Il est maintenant question d’analyser la pertinence du choix des élèves concernant 
les diverses mesures de transition 1 existantes. D’après leurs déclarations, l’école et les 
amis sont des facteurs d’influence forts dans les représentations qu’ils se font des 
différentes mesures existantes. Si ici tous les sujets interrogés ont choisi spontanément 
l’OPTI, seuls cinq d’entre eux avouent ne connaître réellement cette mesure que selon 
des « bruits de couloir ». Ils ajoutent ne pas connaître du tout les autres mesures. Le 
graphique 1, ci-dessous, image les représentations qu’ils se faisaient de l’OPTI à leur 
inscription, et leurs sentiments vis-à-vis de leur probable entrée en août. On constate 
alors que 100% des élèves perçoivent l’OPTI négativement dû aux représentations 
externes. Par contre, un tiers de ces élèves se réjouissait de passer une année au sein de 
cette structure. Il est donc intéressant de s’attarder sur ce point. 
 
 
 
 
 
 
 
Ces deux filles ont témoigné qu’à 15-16 ans, elles estimaient être trop jeunes pour 
entrer dans la vie active. De ce fait, la première a jugé bon d’entrer à l’OPTI afin de 
gagner en maturité, d’améliorer ses notes pour ensuite décrocher sa place, et la seconde 
désirait acquérir de nouveaux savoirs plus utilitaires. Les deux ont obtenu une place 
d’apprentissage au terme de cette année d’OPTI. 
D. Cardinaux : Donc c‘était plutôt positif d’aller à l’OPTI ? 
Claire : […] y en a plein qui me disait “ça va être nul ”, des choses comme 
ça. “On fait rien, on est pas suivi ”. Mais les personnes qui disaient ça elles 
avaient tort parce que si elles y mettent pas du sien, c’est elles qui servent à 
rien. 
Graphique 1:représentations et sentiments a priori de l'OPTI 
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Afin de synthétiser les démarches d’entrée à l’OPTI, je peux affirmer que 60% des 
jeunes interrogés ont opté pour ce choix sans réelle connaissance de ce qu’ils allaient y 
trouver. Ce fait soutient le constat que ces jeunes ne perçoivent pas l’OPTI dans un 
processus de construction de projet professionnel. De plus, deux élèves sur les six n’ont 
pas mentionné d’autre argument concernant leur choix de mesure que celui de 
l’insertion professionnelle. 
Pour comprendre les implications de la sectorisation et les facteurs qui ont influencé 
la construction, ou l’évolution, du projet professionnel des élèves, je vais présenter un 
extrait de la grille d’analyse, résumé par le tableau 3, permettant une analyse 
transversale.  
  Renforcement ou de la modification  
de choix professionnel 
Obtention de la place 
d’apprentissage 
 Changement 
principal  Raison 
Impact des 
stages 
Impact des 
cours Oui / non Raison 
Alice Nouveaux cours Stages Fort Rassurant Oui Stage 
Lily COSP mais n’aide pas Stages Fort Fort Non 
Changement 
de projet 
trop tard 
Vincent 
Implication 
des 
enseignants 
Stages Fort Moyen Oui Stage 
Mehdi Trouver des stages Stages Fort Moyen Oui Atelier 
Delphine COSP Stages Fort Fort Oui Stage 
Claire 
Cours 
professionnels 
et coaching 
Stages Fort Fort Oui Stage 
Tableau 3 : facteurs influençant la construction du projet professionnel 
Nous voyons ici que les élèves sont unanimes (100%) sur l’influence des stages. 
Non seulement le choix professionnel s’est construit ou renforcé, pour eux, grâce à 
cette expérience pratique, mais quatre élèves sur cinq ont obtenu un contrat 
d’apprentissage. Comparons cela avec les chiffres de la période avant OPTI qui étaient 
de 50% pour ces mêmes élèves. De plus, les cours, qui ont pour l’ensemble un impact 
de moyen à fort, constituent un second facteur influant. Ces deux observations 
corroborent l’affirmation de Zittoun (2006) qui dit qu’un dispositif d’insertion se doit 
de guider les élèves dans leurs processus de changements et démontrent que la 
construction de significations permet l’élaboration du projet. Le deuxième élément à 
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soulever est ce que les élèves retiennent en tant que changements par rapport à l’école 
obligatoire. Trois élèves pointent les collaborateurs23 comme élément positif, et un sujet 
relève que les cours permettaient de le rassurer. 
Alice : Bah chaque fois qu’on avait des tests j’avais des bonnes notes donc ça 
m’aidait à me dire que c’était ça que je voulais faire.  
Perret-Clermont & Zittoun (2002) appuyaient le besoin d’instaurer un climat de 
confiance tout en donnant du sens, ce qui est ici démontré clairement par leur 
témoignage. Cependant, ce constat met en avant l’acquisition de savoirs et compétences 
pratiques, mais ne fait mention d’aucune compétence sociale. Bien que quatre élèves 
estiment avoir gagné en maturité durant cette année, il est difficile de juger de cette 
affirmation. Aucun indicateur ne permet réellement de savoir si cela est dû au contexte 
de la mesure, au fait de mûrir d’une année ou à la valorisation personnelle augmentée 
par la signature du contrat d’apprentissage. Il est probable que l’estime de soi se voit 
grandir par la fierté de la réussite de son projet professionnel. 
Le troisième constat que je peux faire est l’importance du facteur de sectorisation de 
l’OPTI. Les six élèves ont affirmé que les cours de secteurs leur avaient été utiles soit 
pour se faire une idée du métier, soit pour préparer correctement leur entrée en 
formation24, ou encore pour infirmer un choix préalable.  
Vincent : J’ai adoré justement la comptabilité. Je ne savais pas qu’il y aurait ce 
genre de cours et comme j’ai beaucoup aimé, ce cours par exemple a renforcé 
mon envie de faire un CFC d’employé de commerce. 
7.2.1 Le cas de Lily 
Malgré ces analyses transversales démontrant l’impact positif des secteurs sur la 
construction d’un projet professionnel, le cas de Lily exige une attention particulière et 
une analyse sur plusieurs niveaux. En effet, Lily n’avait pas obtenu de place 
d’apprentissage en 9ème, ni après une année d’OPTI. Elle a dû passer par le SeMo durant 
plus d’un semestre avant de trouver sa place de polygraphe en CFC. Il y a dans son 
discours des éléments qui peuvent mettre en lumière la difficulté de construction d’un 
projet professionnel. Aussi, malgré une scolarité en VSG avec des résultats 
                                                
23 Enseignants ou COSP 
24 Phase 7 du processus de choix professionnel d’orientation.ch 
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satisfaisants, elle ne désirait pas entrer au gymnase, et exprime une certaine difficulté à 
se projeter dans le monde de la vie active. Elle dit : 
Je trouve qu’à cet âge, même à 18 ans, je trouve qu’on n’est pas prêt à choisir 
un métier. Certaines personnes oui mais quand on est en 9ème année on nous dit 
« bah vas-y choisi un métier », je trouve que c’est tellement tôt ! 
Elle dit également avoir effectué cinq stages de fleuriste durant sa scolarité et avoir 
postulé pour toutes les places disponibles, tout en affirmant qu’il y en a très peu. Les 
refus ont été de son affirmation difficiles à gérer. 
D. Cardinaux : Et est-ce que vous arrivez à dire pourquoi vous n’avez pas 
trouvé de solution ? Comment vous l’analysiez ? 
Lily : C’est très dur de trouver une place. Comme fleuriste encore plus parce 
qu’il n’y a pas beaucoup de formatrice. C’est toujours 3 ou 4 fleuristes qui se 
mettent et qui ne sont pas forcément là tous les jours à t’apprendre. Peut-être 
aussi mes compétences. Je ne sais pas trop dire. 
D. Cardinaux : Mais donc de ne pas entrer tout de suite en apprentissage vous 
l’avez vécu comment ? 
Lily : J’ai trouvé ça dur au début, tous les refus. Je pense qu’au troisième 
refus j’ai vraiment pleuré. J’en avais marre donc justement je me suis dit que 
l’OPTI ça allait m’aider à trouver une place. 
On voit donc une situation compliquée avant l’OPTI, une personne plutôt fragile et 
timide, qui ne remet pas ses choix en question mais plutôt le contexte extérieur. Elle 
affirme aussi que le conseiller en orientation de l’école obligatoire ne lui a servi à rien. 
Elle s’inscrit donc dans une mesure de transition 1, sans en connaître les contenus, 
imagine que c’est 50% d’ateliers et 50% de cours, et dit y aller pour « à tout prix 
trouver une place. […] Je voulais m’occuper une année, je [ne] voulais pas rester chez 
moi à rien faire. ». Le bilan de son année à l’OPTI est plutôt négatif. Elle se plaint des 
cours de secteurs, du côté trop théorique parce qu’elle dit ne pas en avoir besoin et 
encore de l’inutilité du conseiller en orientation. Elle exprime finalement le fait qu’elle 
pense n’avoir pas fait le bon choix de secteur. Plus précisément, sachant que la 
découverte de métier par des stages est possible en tout temps, elle estime ne pas avoir 
trouvé sa place car elle a changé son projet trop tardivement. Le fait est qu’une 
démotivation tant sur le plan scolaire que professionnel a augmenté durant l’année. 
Aujourd’hui, des soucis émergent sur son lieu de travail car, selon elle, « on » ne lui 
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donne quasiment pas de tâches, mais également que les cours sont peu intéressants et 
moyennement en lien avec la pratique. Elle imagine tout de même rester dans ce 
domaine mais pense changer d’entreprise à terme. 
Cette élève pourrait être qualifiée d’élève à risque. Elle a dû passer par deux 
mesures de transition 1 et ne semble que peu motivée par sa formation actuelle. Ceci 
risque éventuellement la faire passer par la transition 2. Je perçois un problème 
d’identification de l’élève à la construction d’un projet professionnel. Dans ce cas, 
hormis l’éventuel manque de soutien durant sa 9ème année, qu’est-ce que l’OPTI-secteur 
aurait pu faire différemment pour aider à la stabilisation du projet professionnel ? Il est 
délicat d’analyser cette situation en n’ayant que le point de vue d’un élève. Il serait 
primordial de pouvoir entendre le conseiller en orientation, le maître de classe et 
d’autres élèves également à risques, voire même les intervenants du SeMo pour avoir 
une vue globale et critique de la situation. Mais je pense pouvoir dire que la structure 
figée des secteurs de l’OPTI peut conduire à des situations où les élèves désireux de 
changer de domaine professionnel sont dans une impasse. A fortiori, vu son choix 
actuel de formation, cette élève aurait dû avoir la possibilité d’intégrer le secteur d’Art 
et Artisanat lors de la modification de son projet.  
7.3 Après l’OPTI 
Mis à part le cas évoqué ci-dessus, les cinq autres élèves en formation à la sortie de 
l’OPTI disent être convaincus de leur choix et satisfaits de leur formation, tant en 
entreprise qu’aux cours. Ils estiment également tous retirer des bénéfices des cours 
professionnels liés à leur secteur. Quatre d’entre eux se projettent déjà dans une 
formation complémentaire et deux imaginent même, à plus long terme, créer une 
entreprise. 
7.4 Observations finales 
A la lumière de ces entretiens, je constate que les parcours des élèves passant par 
l’OPTI ont des points communs qui peuvent être exploités par les enseignants et les 
conseillers en orientation de l’OPTI. En effet, les élèves disent arriver avec un choix 
prédéterminé de volonté de formation, mais l’identification personnelle n’est pas une 
évidence. Elle devrait pourtant traduire des représentations fortes du métier, des 
motivations explicites et une mise en lien de ses compétences avec les exigences de 
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formation. Ce processus de transformation identitaire (Zittoun, 2006) est souvent long 
et doit être soutenu. L’acquisition d’expérience pratique est alors primordiale pour 
élaborer, comparer et affiner les différents choix professionnels, en parallèle des savoirs 
et du savoir-être. 
J’ai pu vérifier, par la confrontation de ses différents parcours, que l’OPTI-secteur 
permet la construction d’un projet professionnel durable par l’identification. Toutefois 
cinq des élèves interviewés ont trouvé une place d’apprentissage dans le domaine qu’ils 
convoitaient et n’ont donc pas (ou peu) cherché d’autres idées de métier. L’OPTI-
secteur, selon son rôle, devrait pourtant s’assurer de la vérification des étapes de ce 
processus car la validation d’un projet n’est pas garantie au sortir de l’école obligatoire. 
Même si ces étapes de validation ne sont pas clairement exprimées au travers des 
témoignages, dans le cas de Lily, ce processus a permis la modification du projet 
professionnel.  
J’ai pu également me rendre compte que les cours professionnels ont une grande 
importance. En amont, cela permet de rassurer les élèves sur leurs capacités avant 
l’entrée en apprentissage et, dans un second temps, de les soulager du stress que le 
changement de rythme provoque lors d’un début de la formation. Les cours théoriques 
permettent également de favoriser la construction d’un nouveau projet professionnel 
lorsque l’élève ne se projette pas dans ce domaine. Sur le plan pratique, que ce soit par 
les stages ou les ateliers, les élèves sont unanimes quant à l’apport des expériences de 
terrain. Que ce soit pour construire ou déconstruire un projet professionnel, les 
représentations nécessaires à l’identification personnelle de leur projet se matérialisent 
par cette pratique. De plus, la confiance en soi et le sens des responsabilités leur fait 
gagner en maturité, qualité requise pour l’entrée dans le monde professionnel. Ces 
éléments permettent d’avancer le fait que l’OPTI-secteur participe à la construction 
d’un projet professionnel durable tant par les aspects pratiques que théoriques de sa 
structure, tout en assurant une vérification des étapes de cette construction. 
Cependant un cas sur les six mérite une attention particulière et ouvre un 
questionnement sur les élèves à risque. L’interview de Lily met à jour sa difficulté 
rencontrée à la construction de son projet professionnel. Même si les étapes de 
construction sont revalidées par le COSP et la maîtresse de classe ou le maître de 
classe, la rigidité du changement de secteur semble avoir pénalisé sa construction de 
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projet. Alice appuyait d’ailleurs sur le fait que l’implication doit venir de l’élève. Il faut 
pourtant nuancer ce propos. En effet, pour sortir d’un état de forclusion, ou simplement 
quand l’élève rencontre des difficultés de construction, un soutien particulier doit lui 
être offert en collaboration avec le cercle familial, et pour ce faire il faut, de mon 
expérience, réussir à créer un déclic chez l’élève. Cela doit passer par une prise de 
conscience de ses forces et une sincère définition des ses envies et de ses intérêts ; 
processus long qui peut être soutenu par la découverte de professions auxquelles l’élève 
ne pensait pas forcément. Il peut y découvrir des activités donnant du sens, de la 
motivation et une confiance jusqu’ici insoupçonnée. Je crois donc que l’OPTI-secteur 
doit entamer une réflexion sur cette rigidité de secteur et insister sur la nécessité de 
découvrir d’autres métiers avant de se lancer dans un seul projet, surtout pour les élèves 
détectés comme étant à risque.  
8. Conclusion 
Dans toute formation, il est bon de prendre un moment de réflexion sur ses 
croyances préalables, ses acquis et l’évolution de son point de vue. Cette pratique 
devrait probablement se faire également durant toute une carrière d’enseignant et je 
constate que ce travail m’a ouvert de nouvelles perspectives de soutien aux élèves, en 
ma qualité de maître de classe à l’OPTI.  
Dans une société professionnelle exigeante, il est nécessaire d’aider les adolescents 
à se construire une identité forte ; point de départ de leur insertion dans le monde du 
travail. Le passage du monde de l’enfance à celui de l’adulte ne se fait pas pour tous au 
même rythme, ni avec le même soutien, et c’est pourquoi aujourd’hui, dans le canton 
de Vaud, une diversité d’offres transitoires existe. Les compétences scolaires jouent un 
rôle primordial dans notre société, mais le système ne s’adapte pas toujours aux études 
des sciences de l’éducation. Il faut donc proposer des alternatives aux élèves en 
difficulté et les stimuler au développement de leurs compétences, par des 
apprentissages notamment, afin qu’ils aient la capacité d’évoluer dans le monde 
professionnel durant toute une carrière. 
Ces entretiens ont permis de mettre en lumière le fait que les élèves intégrant 
l’OPTI-secteur n’y viennent souvent pas avec une grande motivation et ne perçoivent 
pas toujours l’intérêt de apports théoriques qui y sont donnés, mais que la maturité 
acquise leur permet de conscientiser l’intérêt et l’utilité de cette année. 
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De mon expérience, nous devrions être convaincus du postulat d’éducabilité de 
Meirieu25 ainsi que de la pédagogie de Lev Vygotski prônant le développement par 
l’apprentissage. Alors en ce sens, l’OPTI-secteur permet l’accession aux savoirs, et la 
multidisciplinarité du programme est inévitablement bénéfique à moyen terme, même 
pour un élève désireux de changer de secteur.  
Ce travail pose finalement une question sur la structure même des secteurs de 
l’OPTI face aux élèves à risque. Comment optimiser la sectorisation de l’OPTI pour 
satisfaire aux attentes de la transition 1? Sans tout remettre en question, la rigidité de 
changement de secteur en cours d’année ne prétérite-t-elle pas la construction d’un 
projet professionnel pour les élèves le modifiant ? 
                                                
25 Postulat principal de Philippe Meirieu à lire sur son site internet : 
http://www.meirieu.com/ARTICLES/educabilite.pdf 
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A1 : Exemple de Zittoun et Perret-Clermont 
Par exemple, Tiziana, qui va faire un apprentissage d’assistante d’hôtel, aurait voulu 
devenir photographe, mais dit s’être rendu compte de la difficulté à trouver du travail. 
En préprofessionnelle, à la fin de l’école obligatoire, elle effectue un stage de 
réceptionniste dans un hôtel, et estime alors que «c’est ça mon rêve, faire 
réceptionniste». Tiziana relit en effet sa propre histoire ; elle évoque son enfance, ses 
vacances à l’étranger, son goût pour les hôtels: «C’est vrai, en fait, depuis toute petite 
j’adore les hôtels, le luxe; c’était un rêve». Elle peut alors relier son passé à sa vie 
actuelle et à ses goûts de jeune fille: 
C’est le seul truc où il y a toujours du contact avec les gens en permanence, où tu 
peux voyager. (...) J’adore travailler la nuit, avoir congé le matin, des horaires 
irréguliers; avoir congé quand les autres travaillent; travailler le week-end mais pouvoir 
aller en disco après. 
Ainsi dans cette mise en récit, l’hôtellerie prend un sens dans la vie de Tiziana, par 
rapport à son histoire comme face à ses goûts présents. C’est ainsi qu’elle est venu 
attendre en préapprentissage les seize ans nécessaires à une formation de réceptionniste. 
Finalement, au cours de l’insertion, elle découvre qu’une titre d’employée de 
commerce est exigée pour cette profession. Elle ajuste alors ses rêves à la réalité, et, 
consciente de la difficulté d’une formation de réceptionniste et de la concurrence pour 
ces postes, elle opte finalement pour un apprentissage «d’assistante d’hôtel». 
Cependant elle assume son choix, et peut néanmoins faire des projets –être orientée 
vers le futur : elle veut pouvoir monter en grade dans l’hôtellerie, et a pour cela des 
modèles : 
Je voulais un apprentissage qui était petit, pour pouvoir faire plusieurs choses après. 
C’est deux ans, après on peut monter toujours, on restera jamais tout en bas (de 
l’échelle hiérarchique). Par exemple, le directeur d’un grand hôtel était cuisinier, au 
début; je trouve que c’est dingue. 
Dans cet exemple, le dispositif de préapprentissage donne l’occasion et le moyens à 
la jeune fille de rencontrer des professionnels, qui sont des modèles de futurs soi 
possibles, et d’avoir avec eux d’assez bonnes interactions pour élaborer une 
signification personnelle à un projet d’apprentissage. 
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A2 : Horaire des classes GV et T de Bussigny 
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A3 : Tronc commun  
 
 
Gestion-Vente Technique et Industrie  
Mathématiques (5p) 
Tronc commun 
Français (5p) 
Coaching (2p) 
Compétences sociales (1p) 
Education physique et sportive (2p) 
Connaissances du monde actuel (3p) 
Anglais (4p) Anglais (2p) 
Comptabilité (3p) Physique appliquée (2p) 
Spécificités 
Droit et économie (2p) Atelier métal (8p) 
Allemand (4p) Dessin technique (2p) 
Informatique bureautique (2p) Informatique bureautique (1p) 
Option (1p)  
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A4 : Articles de lois 
Loi sur l’enseignement secondaire supérieur (LESS) de 1985 
Art. 18 Direction et missions2,7 
1 L'OPTI assure la direction générale de ses structures régionalisées. Il coordonne et supervise, en 
collaboration avec les autres instances concernées, l'ensemble des mesures et des actions entreprises 
prioritairement au profit des élèves issus de la scolarité obligatoire, en recherche active d'un projet de 
formation ou d'insertion professionnelles. 
2 Il a notamment pour mission : 
a. de développer les connaissances et compétences scolaires, personnelles et sociales des 
adolescents qui y sont admis; 
b. d'accompagner la construction de projets professionnels; 
c. d'aider les bénéficiaires à s'insérer durablement dans la vie active. 
 
 
Règlement de l’Ecole de perfectionnement (REP) de 1997 
Art. 2 Types et buts 
1 Le perfectionnement "approfondissement" (type I) est destiné aux élèves qui souhaitent compléter leurs 
connaissances en vue d'un apprentissage. 
2 Le perfectionnement "spécialisation" (type II) est destiné aux élèves qui souhaitent compléter leurs 
connaissances en vue d'un apprentissage du domaine de la santé. 
3 Le perfectionnement "accueil" (type III) est destiné aux élèves non francophones âgés de plus de 16 ans, 
qui ne peuvent être intégrés dans une classe de la scolarité obligatoire, en vue d'une formation 
professionnelle, de l'insertion dans le monde du travail ou de la poursuite d'études. 
4 Le perfectionnement "orientation" (type IV) est destiné aux élèves ayant terminé leur scolarité 
obligatoire sans débouché de formation professionnelle, en vue d'une formation professionnelle ou d'une 
insertion dans le monde du travail. 
 
 
Règlement de l’Office de perfectionnement scolaire, de transition et d’insertion professionnelle 
(ROPTI) de 2004 
Art. 29 Enseignement 
1 L'enseignement vise : 
a. le développement des connaissances et compétences scolaires, personnelles et sociales; 
b. l'accompagnement des élèves dans la construction de leur projet et leur insertion 
professionnelle; 
c. au besoin la préparation aux concours des associations professionnelles ou aux examens des 
écoles subséquentes. 
 
Art. 31 Référentiel de compétences - grille horaire 
1 Le référentiel de compétences est adapté aux objectifs visés. Il est fondé sur les plans d'études relatifs à 
la scolarité obligatoire et à la formation professionnelle. Il est adopté par le département en charge de la 
formation (ci-après : le département). 
2 Les programmes et les moyens d'enseignement sont adaptés aux besoins des élèves et aux objectifs à 
atteindre. Ils visent subsidiairement à préparer les élèves motivés et compétents qui souhaitent compléter 
leurs connaissances en vue d'accéder en maturité professionnelle ou au gymnase. 
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A5 : Guide d’entretien 
Questions Relances possibles 
Partie 1 – Contexte 
1 Prénom, âge, année à l’OPTI, site, secteur, 
domicile ?  
2 Pouvez-vous me parler rapidement de vous ? Vous habitez seul(e) ? Des frères et sœurs ? 
Que font vos parents ? 
Êtes-vous suisse ? Depuis quand ? 
3 Quelle formation effectuez-vous 
actuellement (avez-vous terminé)? 
CFC ou AFP ? 
Quelle année ? 
Dans quelle entreprise ? 
4 Pouvez-vous me décrire votre parcours 
scolaire depuis le cycle de transition jusqu’à 
la dernière année et la manière dont vous 
avez vécu ces années ? 
Comment vous sentiez-vous ? 
Pourquoi vous sentiez-vous ainsi ? 
En quoi était-ce difficile ? 
En quoi était-ce un désavantage ? 
5 Comment s’est déroulé en particulier la 
dernière année sur le plan de la gestion des 
choix professionnels à faire et le certificat à 
passer en juin ? 
Pourquoi était-ce stressant ? 
Comment faisiez-vous pour gérer le 
tout ? 
Pourquoi vouliez-vous faire le RAC ? 
Vous en attendiez quoi exactement ? 
Partie 2 – Choix initiaux 
6 
Décrivez quels étaient vos choix initiaux 
après l’école, pourquoi, et comment avez-
vous fait ces choix à l’époque ?  
Aviez-vous des cours spéciaux ? 
Comment ce passait ces cours ? 
En quoi cela vous a-t-il aidé à prévoir 
votre avenir ? 
Quels outils aviez-vous à disposition ? 
Vous en parliez ailleurs donc ? 
Pourquoi vouliez-vous faire ce(s) 
métier(s) ? 
Depuis petit(e) ? 
Qu’avez-vous ressenti en devant 
changer ? 
Quelles étaient vos motivations ? 
Donc qu’est-ce qui vous a le plus aidé à 
faire des choix ? 
7 
En juin vous n’aviez pas de solution. Quelles 
ont été à ce moment votre réaction et les 
raisons? 
Pourquoi ne faisiez-vous rien ? 
Plus précisément ? 
Quels sentiments aviez-vous sur vos 
dossiers ?  
De quoi manquiez-vous ? 
Partie 3 – Choix de la mesure 
8 
Alors quelles étaient vos options, comment 
en êtes-vous arrivez à entre à l’OPTI, en 
secteur [GV / T],  et qu’en attendiez-vous ? 
Ce n’a donc pas été votre décision, 
pourquoi ? 
Que ressentiez-vous ? 
Pourquoi ressentiez-vous cela ? 
En quoi était-ce une déception ? 
Pourquoi vous réjouissiez-vous ? 
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Partie 4 – Le secteur à l’OPTI 
9 Comment s’est déroulée votre entrée à 
l’OPTI, les éléments marquants, les 
changements que vous avez perçus et les 
impacts que cela a eu sur vous? 
En quoi le vousoiement vous a-t-il affecté? 
Ça changeait de l’école à quel niveau ? 
Il n’y avait rien de spécial. Ça veut dire que 
c’était comme l’école ? 
10 
 
Sur la globalité de l’année comment vos 
choix professionnels ont-ils évolué et 
pourquoi ? 
 
Voulez-vous dire que c’est le côté pratique 
des stages ? 
Les ateliers ont eu un impact dans quel 
sens ? 
Qu’est-ce qui a réellement motivé ce 
choix ? 
Quel était votre sentiment sur les cours à ce 
moment ? 
Donc il ne faudrait pas ce cours/ateliers 
mais pour quelles raisons ? 
11 Pouvez-vous décrire l’évolution de cette 
année, sur le plan de votre motivation sur le 
plan du coaching, des cours, des stages, 
etc… 
 
12 Comment jugez-vous cette 
affirmation : « Les cours de 
perfectionnement scolaire (maths, français, 
anglais) sont peu utile mais les cours de 
secteur aident à se faire une idée précise 
du métier » 
 
13 Comment jugez-vous cette 
affirmation : « Il faudrait passer d’abord 
du temps à découvrir d’autres métiers pour 
être sûr de ses choix» 
Cela vous aurait aidé ? 
Vous auriez changé de secteur ? 
Comment verriez-vous cela ? 
Partie 5 – Impact sur la formation 
14 
Comment se déroule votre formation et 
comment vous projetez-vous dans 
l’avenir ? 
En entreprise ? Aux cours ? 
Quelles sont les difficultés ? 
Pas de changement de formation ou de 
rupture ? 
Votre semblez très motivé(e) par cette 
formation, quels sont aujourd’hui ce qui 
vous plait ? 
15 Quels bénéfices suite à l’OPTI tirez-vous 
dans votre formation ? 
Les cours de bases vous ont-ils aidé ? 
Ou les cours spécifiques ? 
Et de manière générale ? 
16 Quels conseils donneriez-vous aux élèves 
en fin de scolarité devant choisir une 
mesure de transition ? 
 
17 Quelles améliorations pourrions-nous faire 
au sein de l’OPTI dans votre secteur ?  
18 Avez-vous une remarque sur le système de 
transition entre l’école et la formation 
professionnelle ? 
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A7: Le choix professionnel en 7 étapes de orientation.ch 
 
  
Résumé 
La littérature montre que la période de transition entre l’école obligatoire et le 
monde professionnel est une période de construction identitaire, parfois compliquée, 
qui nécessite une rupture avec le monde scolaire. Une des mesures de la transition 1 du 
canton de Vaud proposée, l’OPTI, tend à répondre depuis 10 ans à cet objectif tout en 
consolidant des acquis et en apportant un éclairage sur les formations professionnelles 
existantes, notamment au travers de secteurs préprofessionnels. Aucune étude à ce jour 
ne s’est penchée sur la réussite de l’insertion à long terme de ces jeunes, alors que la 
transition 1 dans sa globalité cherche à les faire sortir définitivement de cette phase. Ce 
travail donne la parole aux anciens élèves de l’OPTI qui sont aujourd’hui en formation 
certifiante afin de comprendre si cette année permet de satisfaire cet objectif. Un jeune 
entamant une formation du secondaire II doit pouvoir la terminer puis s’insérer dans le 
monde du travail ou se perfectionner. En ce sens, la mission de l’OPTI serait de 
permettre la confirmation ou la construction d’un choix professionnel durable. Cette 
construction doit se faire par une identification personnelle, un long processus 
nécessitant du soutien. Cette identification traduit des représentations fortes du métier, 
des motivations explicites et une mise en lien de ses compétences avec les exigences de 
formation.  
L’objectif avoué de ce mémoire professionnel est, au vu de témoignages d’anciens 
élèves, de comprendre les difficultés réelles d’un jeune en transition 1 et ainsi 
d’identifier les facteurs influençant la construction d’un projet professionnel durable au 
sein de l’OPTI-secteur. 
Mots-clés 
- Transition 1 
- OPTI-secteur 
- Identification 
- Insertion 
- Projet professionnel 
- Cours préprofessionnels 
 
